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Chapitre 1

Cassandra Rafferty. M. et Mme Ethan Rafferty. Ethan et Cassie Rafferty

Avec un soupir satisfait, Cassie McGuire acheva de calligraphier ces noms dans son journal intime.

Elle venait d’avoir dix-huit ans, aussi résista-t-elle à la tentation d’ajouter un petit cœur sur le i de son surnom. Elle n’était plus une enfant désormais, mais une femme.

Du bout des doigts, elle suivit le tracé des lettres comme s’il s’agissait d’une formule magique. Et, en effet, une magie très ancienne transformerait bientôt son nom en Cassandra Rafferty — métamorphose à laquelle rien ni personne ne pourrait changer quoi que ce soit.

Les battements de son cœur s’accélérèrent. Par moments, elle avait encore du mal à le croire.

Un coup frappé à la porte de sa chambre la fit sursauter. Comme d’habitude, son père n’attendit pas sa permission pour entrer, et elle eut tout juste le temps de glisser son journal dans le tiroir de son bureau avant qu’il n’apparaisse sur le seuil de la pièce.

— Il se fait tard, ma chérie, dit-il avec un sourire hésitant.

Ils avaient eu une dispute un peu plus tôt dans la soirée, et manifestement Mac McGuire venait faire la paix.

Cassie sentit sa gorge se serrer. Elle ne pouvait quitter la maison, ce soir, sans s’être réconciliée avec son père. Elle traversa la chambre pour l’embrasser.

De son vrai nom Donald Alastair McGuire — mais tout le monde ici l’appelait Mac —, c’était un homme à la carrure impressionnante et à la peau tannée par des années de chevauchée sous le soleil.

Plus d’un siècle avait passé depuis que ses ancêtres écossais avaient entrepris leur long voyage vers le Texas, attirés par la promesse d’une terre. Aujourd’hui, avec ses mille cinq cents hectares, le Flying M n’était sans doute pas le plus gros ranch de la région de Beaumont ni le plus prospère, mais son propriétaire était un homme apprécié et respecté de tous.

Cassie l’adorait. Après la disparition de sa mère, ils avaient vécu l’un pour l’autre. Mac McGuire était un père aimant et attentionné. Un homme aux idées bien arrêtées mais au cœur tendre. Surtout quand il s’agissait de sa fille. Il la considérait comme le soleil de sa vie, elle le savait.

Malheureusement, il pouvait aussi se montrer protecteur à l’excès. Et Cassie regrettait de devoir se marier en cachette avec Ethan.

Demain, quand il découvrirait son absence, il serait furieux, déçu et terriblement peiné. Elle en était désolée, mais elle ne voyait pas d’autre solution que de revenir lui annoncer la nouvelle, une fois le certificat de mariage en main. Mis devant le fait accompli, Mac McGuire serait bien obligé d’accepter cette union. Dans quelques jours, quelques semaines tout au plus, il se serait calmé et entendrait raison. Ils finiraient forcément par se réconcilier. Cassie ne supportait pas l’idée qu’il puisse en être autrement.

— Je vais faire un saut chez Wheeler, ma chérie.

— Maintenant ? Il est tard…

Josh Wheeler possédait le River Bottom, le ranch voisin du Flying M. Il en avait hérité à la mort de ses parents, tués dans un accident de voiture l’année précédente. En dépit d’une surface relativement réduite, le ranch présentait un fort potentiel, et le père de Cassie semblait avoir pris le jeune homme sous son aile.

— Josh vient de m’appeler. Une de ses juments souffre de coliques. Ce n’est probablement pas bien grave, mais je préfère aller jeter un coup d’œil. Je crois surtout qu’il se sent seul et qu’il aimerait avoir un peu de compagnie. Surtout un samedi soir…

Oh non, ne recommence pas avec ça ! gémit intérieurement Cassie. Ne me répète pas que je devrais passer plus de temps avec lui.

Josh Wheeler avait été son meilleur ami pendant des années. Il avait maintenant vingt-deux ans, et c’était un garçon intelligent, sympa et séduisant. Dernièrement, il lui avait clairement fait comprendre qu’il éprouvait davantage que de l’amitié pour elle.

Au grand dam de son père, qui tenait le garçon en très haute estime, Cassie ne lui rendait pas la réciproque.

C’était justement à ce propos qu’ils s’étaient disputés tout à l’heure. Mac lui avait suggéré de sortir avec leur jeune voisin et, devant son refus, il avait cru bon d’insister. Cassie avait été bien obligée de défendre sa position sans révéler la vérité.

Comment pourrait-elle sortir avec Josh, quand elle aimait un autre homme ?

Prise d’une inquiétude subite, Cassie se mordit l’intérieur des joues. Elle était censée retrouver Ethan à l’écurie aux alentours de minuit. Ce serait une catastrophe si son père revenait de River Bottom au moment même où elle sortait en catimini rejoindre son futur époux. Elle allait devoir faire très attention.

Elle fit mine de bâiller.

— Bon, amuse-toi bien, mais ne rentre pas trop tard.

— Aucun risque. J’ai prévu de me lever tôt demain matin pour commencer le dressage de Bandera. Il a l’air d’avoir un sacré caractère, et je suis impatient de voir ce qu’il a dans le ventre.

Mac McGuire avait acheté cet étalon sur un coup de foudre, lors de son dernier passage à Dallas. Il leur avait été livré dans l’après-midi et, d’après ce que Cassie avait pu apercevoir de la fenêtre de sa chambre, sa robe baie, couleur cerise, s’accordait parfaitement aux cheveux roux de son père.

— Tu as demandé à Ethan de venir t’aider ?

Cassie n’avait pu s’empêcher de poser la question.

Son père secoua la tête.

— Ce cheval n’a pas besoin d’être dompté. Il faut seulement lui apprendre les bonnes manières.

— Sois prudent, tout de même. Tu es trop vieux pour faire du rodéo.

— Dis donc, espèce de sale gosse, je ne suis pas trop vieux pour me faire obéir des jeunes étalons et des gamines insolentes ! plaisanta-t-il en faisant mine de tordre le nez de Cassie. Mais ne t’inquiète pas, je ne suis pas fou. Ethan gardera Bandera sous tranquillisants jusqu’à demain. Je ne tiens pas à ce que ce concentré de vitalité explose sous moi avant même d’avoir eu le temps d’apprendre à le connaître.

McGuire posa soudain sur sa fille un regard soupçonneux.

— Pourquoi t’inquiètes-tu de savoir si Rafferty sera là ?

— Simple curiosité, répondit Cassie avec désinvolture.

Zut ! Avait-elle éveillé sa méfiance en mentionnant Ethan ?

— J’aime bien le regarder travailler avec les chevaux, ajouta-t-elle.

— Tiens-toi loin de ce garçon. Il aurait bien besoin d’apprendre les bonnes manières, lui aussi.

— Je ne crois pas…, voulut protester Cassie.

— Je sais ce que je dis, l’interrompit son père. Ethan Rafferty n’a aucune éducation. C’est un sauvage. Trop peu civilisé pour pouvoir fréquenter qui que ce soit, si ce n’est une bande de vauriens.

— Papa !

Cassie n’avait pu retenir un cri d’indignation. Jamais elle n’avait entendu son père parler aussi durement de quelqu’un. Elle fit un effort pour ne pas avoir l’air chagrin ou sur la défensive. Mais la remarque l’avait profondément blessée et la rendait encore plus soucieuse. Les deux hommes qu’elle aimait le plus au monde finiraient-ils par s’entendre ?

— Il a pourtant l’air gentil, dit-elle calmement.

— Je n’ai jamais dit qu’il n’était pas gentil, même s’il semble préférer les chevaux aux hommes. Je dis simplement qu’il est mal dégrossi. Il travaille bien et il apprend vite. Il pourra sans doute faire quelque chose de sa vie, mais ce n’est pas demain la veille. Intéresse-toi plutôt aux garçons comme Josh.

Aux garçons sans surprise comme Josh, précisa Cassie en son for intérieur.

Désireuse de couper court à cette discussion, elle bâilla de nouveau et s’appuya contre le chambranle de la porte.

— A demain matin, p’pa.

Il posa un baiser sur son front et tourna les talons.

— Papa…

Dans un geste impulsif, Cassie l’attrapa par le bras. Quand il se retourna vers elle, elle le regarda droit dans les yeux, consciente qu’après ce soir, rien ne serait plus jamais pareil entre eux.

— Je t’aime, papa.

Il lui sourit.

— Moi aussi je t’aime, ma chérie. Plus que tout au monde.

Se dressant sur la pointe des pieds, Cassie embrassa son père sur la joue, l’estomac noué à l’idée de devoir le quitter. A l’idée de le décevoir. Mais que pouvait-elle faire d’autre ?

Sa décision était prise. Elle avait fini par trouver le courage d’écouter ce que lui dictait son cœur et rien ne la ferait changer d’avis — pas même ce père qu’elle chérissait si fort.

***

Peu avant minuit, Cassie descendit l’escalier sur la pointe des pieds, une valise à la main. De toute évidence, son père n’était pas encore rentré. Aucun ronflement ne sortait de sa chambre, et le pick-up n’était pas garé devant la maison.

Sois prudente, Cassie. C’est ta première grande aventure. Ne gâche pas tout maintenant.

Elle sortit dans la nuit et se hâta le long du chemin menant à l’écurie.

Son cœur cognait comme un forcené dans sa poitrine. Ce n’était pas vraiment de peur, quoique ce serait affreux si elle se faisait prendre ; plutôt d’excitation. Dans quelques heures, elle serait la femme d’Ethan Rafferty. Une nouvelle vie allait commencer pour eux. Une vie merveilleuse.

Quand ils s’étaient rencontrés à cette même époque, un an plus tôt, il lui avait paru si mystérieux, si différent des autres gars qui venaient travailler sur le ranch ! Il s’était présenté sans cheval ni paquetage. Il ne ressemblait pas aux autres employés du Flying M. Les équipes qui s’occupaient du bétail étaient généralement constituées d’hommes aux tempes grisonnantes, souvent blessés par la vie, ou bien d’étudiants désireux de jouer au cow-boy en attendant que les cours reprennent. Ethan n’appartenait à aucune de ces deux catégories.

A vingt et un ans, il avait déjà le physique d’un homme. Les courbes douces de l’adolescence avaient cédé la place à une longue ossature animée par une musculature d’acier. Cassie trouvait bien plus sexy ses traits énergiques que la régularité un peu fade de ceux des autres beaux garçons de son entourage. Et puis il y avait ses yeux — des yeux d’un bleu sombre dans lesquels brillait une lueur rebelle qui lui donnait l’air un peu dangereux.

Elle avait entendu dire qu’il ne fumait pas ni ne buvait et qu’il ne se joignait jamais à ses collègues, le samedi soir, lorsqu’ils descendaient en ville. Selon son père, Ethan Rafferty faisait bien son boulot, ce qui était une bonne chose, car tout le monde savait que Mac McGuire ne tolérait pas les tire-au-flanc.

Les premières fois où leurs chemins s’étaient croisés, Ethan s’était montré très réservé à son égard, extrêmement respectueux de son statut de fille unique du patron. Il ne l’avait pas moins profondément troublée. Il avait l’air si indépendant, si secret…

Un jour, Cassie l’avait surpris en train de l’observer — un bref regard, vite dissimulé sous de longs cils noirs, aussi noirs que ses cheveux qu’il portait un peu long. Elle avait fait mine d’ignorer son coup d’œil mais, intérieurement, elle avait frissonné.

Il la faisait encore frissonner à présent — mais pour une tout autre raison.

La porte de l’écurie grinça sur ses gonds quand elle l’ouvrit. Quelques chevaux sortirent la tête de leur box, curieux de voir qui leur rendait visite à une heure si tardive.

Ethan était dans la sellerie. Cassie se glissa silencieusement derrière lui et posa les mains sur ses yeux.

— Devine qui c’est ? Et ne te trompe pas, sinon pas de mariage !

Il se retourna en souriant.

— Te voilà enfin ! Quel est ton nom, déjà ?

Cassie retint un rire et lui donna un petit coup sur le bras. Il riposta en s’emparant de ses lèvres.

Son corps souple et puissant rayonnait d’une virilité presque agressive et sentait le foin et le cuir. Incapable de résister, elle s’abandonna aux plaisirs grisants du goût de sa bouche, de l’odeur de sa peau, de la pression de ses cuisses contre ses hanches. Son corps s’animait, s’éveillait, grésillait à ce simple contact. Ethan le sentit, car son baiser se fit plus lent, plus profond, plus exigeant.

Cassie se lova contre lui et, quand les mains du garçon qu’elle aimait se glissèrent sous son chemisier pour caresser ses seins, elle en perdit le souffle. Elle lut dans ses yeux l’attente, le désir, la passion, et ne put faire autrement que d’y répondre.

Lentement, savourant chaque murmure, chaque soupir, elle renversa la tête en arrière et agrippa les cheveux d’Ethan à pleines mains. Il posa sa bouche à la naissance de sa gorge, la caressant de sa langue, la taquinant de ses dents, la dévorant de baisers jusqu’à la rendre folle.

Cassie laissa ses doigts errer le long de son dos, en songeant à toutes les façons dont elle oserait le caresser la prochaine fois qu’ils feraient l’amour. Ils n’avaient eu qu’à deux reprises des relations intimes, et elle s’était sentie affreusement inexpérimentée. Demain, elle trouverait l’audace de prendre l’initiative.

Elle adorait sentir contre elle le poids et les courbes du corps d’Ethan. Elle adorait ses mains rêches sur sa peau, la chaleur qu’elles lui communiquaient. Elle s’embrasait dès qu’il la touchait.

Là, tout de suite, elle mourait d’envie d’aller plus loin. Beaucoup plus loin…

Mais, quand la main d’Ethan s’aventura vers la fermeture Eclair de son jean, Cassie l’arrêta. Doucement, elle posa les mains sur son torse et s’écarta. Même si son corps protestait contre cette séparation, la raison exigeait la plus extrême prudence. Mac McGuire pouvait surgir d’un instant à l’autre.

— Ethan… Il est temps de partir, souffla-t-elle.

— Mais tu es en avance.

— Je suis à l’heure, rectifia-t-elle en remettant de l’ordre dans ses vêtements.

— Je déteste ceux qui passent leur vie l’œil rivé à leur montre.

Cassie eut une moue ennuyée. Le manque de ponctualité était le seul défaut qu’elle avait découvert chez Ethan jusqu’à présent : il n’était jamais à l’heure, sauf s’il s’agissait d’un ordre émanant directement du patron.

— Cela veut-il dire que tu ne veux plus te marier avec moi ? s’enquit-elle avec malice.

Il grogna et frotta doucement son menton ombré d’une barbe naissante contre sa joue.

— Petite folle, bien sûr que je veux t’épouser. Je veux te faire l’amour toutes les nuits et me réveiller près de toi au matin. Je veux partager ta vie, même quand nous serons tous deux devenus des petits vieux aux cheveux blancs.

Saisissant le visage de Cassie entre ses mains, il plongea son regard dans le sien.

— Ça te va, princesse ?

— Oui, répondit-elle avec un soupir ravi.

C’était ce qu’elle aimait en lui, cette sincérité, cette tendresse, cette sensibilité qu’il dissimulait sous des dehors sauvages. Elle aimait à penser qu’elle était la seule à connaître le véritable Ethan Rafferty, bien qu’à la vérité elle en soit tombée si rapidement et si follement amoureuse qu’elle ne savait pas grand-chose de lui.

Il parlait très rarement de son passé. Elle savait seulement qu’il avait eu une enfance malheureuse et qu’il avait quitté le foyer familial à seize ans. Son père avait été éleveur de chevaux dans le Kentucky, un éleveur réputé qui avait fini par sombrer dans l’alcool.

Pendant trois ans, Ethan s’était laissé dériver, jusqu’au jour où ses talents de dresseur de chevaux, hérités de son père, lui avaient laissé entrevoir la possibilité d’un avenir meilleur.

Alors, qui était cet homme qu’elle allait épouser ? Avait-elle réellement envie d’abandonner la vie dorée qui avait toujours été la sienne ? Etait-elle prête à quitter le toit sous lequel elle avait grandi, protégée par l’amour de son père, pour s’avancer avec Ethan sur des chemins inconnus ?

La réponse était oui. Seul comptait son amour pour Ethan. Le reste n’avait pas d’importance. Elle en savait assez sur lui, sur son courage, la sincérité de son cœur, sa force et cette tranquille assurance qui donnait à croire que tout était possible. Et elle aurait l’éternité devant elle pour découvrir l’homme qu’elle aimait.

Machinalement, Ethan s’amusait à entortiller autour de son index ses longues boucles rousses. Il jouait ainsi souvent avec ses cheveux. Cassie se dégagea.

— Arrête. J’aimerais avoir l’air à peu près présentable, devant le juge.

Ethan prit de nouveau son visage entre ses mains.

— Présentable n’est certainement pas le terme que j’emploierais pour te décrire, murmura-t-il.

Cassie baissa les yeux, intimidée par le feu de son regard.

Un sourire se dessina lentement sur les lèvres de son compagnon.

— Tu n’as pas idée à quel point tu es belle, ma chérie.

Cassie ne se faisait guère d’illusions sur son physique. Elle avait peut-être eu la chance d’hériter des boucles rousses de son père, mais elle ne pourrait jamais rien en faire, à cause de l’humidité du pays. Elle avait également hérité du sourire rayonnant de sa mère, mais ses lèvres n’avaient pas cet aspect pulpeux qui plaisait tant aux hommes. Il fut un temps où Cassie avait rêvé d’avoir le petit nez légèrement retroussé de ces filles qui font la couverture des magazines pour adolescentes ; hélas, de ce côté-là aussi, ses gènes écossais ne lui avaient laissé aucune chance.

Pour compenser un physique banal, certaines femmes développaient un caractère bien trempé. Cette fois encore, les espérances de Cassie avaient été déçues. D’un naturel réservé, voire timide, elle jouait le plus souvent la carte de la prudence. Seul Ethan semblait capable d’éveiller en elle son côté passionné et aventureux. Dans ces conditions, le simple fait qu’il puisse la trouver belle la ravissait et la surprenait tout à la fois.

Elle lui donna un dernier baiser et recula d’un pas.

— Inutile de me flatter, Ethan Rafferty, tu m’as déjà conquise, plaisanta-t-elle. Papa est parti chez Josh Wheeler, mais il ne va pas tarder à rentrer. C’est le moment de partir.

— Ne ferions-nous pas mieux de l’attendre ? Ce serait tout de même plus simple de lui expliquer que nous allons nous marier et que nous aimerions avoir sa bénédiction.

— Tu es fou ! Il ne nous la donnera jamais.

Ethan inclina la tête sur le côté.

— Pourquoi ? Parce qu’il te trouve trop jeune pour te marier ? Ou bien parce qu’il ne veut pas que tu te maries avec moi ?

L’expression d’une fierté blessée parut dans ses yeux bleus. Cassie posa une main apaisante sur le bras d’Ethan.

— Je t’en prie, partons.

Il haussa les épaules avec un petit sourire amer.

— C’est bon, je suis prêt. Il ne me reste plus qu’à laisser un mot à Hank. Le poulain de Cisco souffre de nouveau d’une inflammation de l’antérieur droit, et je préférerais que quelqu’un y jette un coup d’œil dès demain matin.

Comme Cassie haussait un sourcil inquiet, il précisa :

— Je n’en ai que pour une minute. Va donc admirer la nouvelle acquisition de ton père, il sera certainement ravi de voir un visage amical. Dernière stalle sur la gauche.

Le corps encore secoué de petits frissons de plaisir, Cassie remonta le couloir faiblement éclairé entre les box. Bien qu’impatiente de quitter le ranch avant le retour de son père, elle était curieuse de voir de plus près ce fameux cheval.

Si la stalle du fond était un peu plus spacieuse que les autres, l’étalon à la robe cerise la faisait paraître bien plus petite. Bandera était de très haute taille pour un Quarter Horse. Capable de démarrages fulgurants, il possédait la musculature puissante propre à sa race.

Dans la semi-obscurité, son pelage paraissait rouge sang. Il était splendide, et Cassie regrettait presque de ne pouvoir voir son père établir le premier contact avec l’animal. Tous deux allaient faire une sacrée paire.

La mangeoire était vide. L’étalon grignotait sans enthousiasme les rares brins de paille qui dépassaient au-dessus de sa tête et piaffait comme pour manifester son mécontentement.

— Tu as un sacré appétit, dit doucement Cassie en tendant la main vers lui.

Bandera pointa les oreilles vers l’avant puis, tournant la tête vers elle, vint renifler sa paume. Cassie aurait bien aimé avoir un petit quelque chose à lui donner.

Comme il semblait vouloir s’offrir à ses caresses, elle flatta son museau et le gratta sous le menton. Il était calme et docile, plutôt affable pour un jeune étalon. Sans doute, grâce à l’effet des tranquillisants.

— Ne t’en fais pas, lui murmura Cassie. Tu vas te plaire ici.
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